
 

Le don de crainte de Dieu  

Cela ne signifie pas avoir peur de Dieu : nous savons bien que Dieu 
est Pe re, et qu’il nous aime et veut notre salut, et qu’il pardonne, tou-
jours ; c’est pourquoi il n’y a aucune raison d’avoir peur de Lui ! La 
crainte de Dieu, au contraire, est le don de l’Esprit qui nous rappelle 
combien nous sommes petits face a  Dieu et a  son amour et que notre 
bien re side dans l’abandon, avec humilite , avec respect et confiance, 
entre ses mains. Telle est la crainte de Dieu : l’abandon dans la bonte  
de notre Pe re qui nous aime tant. 

Lorsque l’Esprit Saint e tablit sa demeure dans notre cœur, il nous 
transmet re confort et paix, et nous conduit a  nous sentir tels que 
nous sommes, c’est-a -dire petits, avec cette attitude — tant recom-
mande e par Je sus dans l’E vangile — de celui qui place toutes ses pre occupations et ses at-
tentes en Dieu et se sent entoure  et soutenu par sa chaleur et sa protection, pre cise ment 
comme un enfant avec son papa ! C’est ce que fait l’Esprit Saint dans nos cœurs: il nous fait 
sentir comme des enfants dans les bras de notre papa. Dans ce sens, alors, nous comprenons 
bien que la crainte de Dieu prend en nous la forme de la docilite , de la reconnaissance et de 
la louange, en emplissant notre cœur d’espe rance. En effet, tant de fois, nous ne re ussissons 
pas a  saisir le dessein de Dieu, et nous nous apercevons que nous ne sommes pas capables 
de garantir pour nous-me mes le bonheur et la vie e ternelle. C’est pre cise ment dans l’expe -
rience de nos limites et de notre pauvrete , toutefois, que l’Esprit nous re conforte et nous fait 
percevoir que la seule chose importante est de nous laisser conduire par Je sus entre les bras 
de son Pe re. 

Voila  pourquoi nous avons tant besoin de ce don de l’Esprit Saint. La crainte de Dieu nous 
fait prendre conscience que tout vient de la gra ce et que notre ve ritable force re side unique-
ment dans le fait de suivre le Seigneur Je sus et de laisser le Pe re de verser sur nous sa bonte  
et sa mise ricorde. Ouvrir son cœur, afin que la bonte  et la mise ricorde de Dieu pe ne trent en 
nous. C’est ce que fait l’Esprit Saint avec le don de la crainte de Dieu : il ouvre les cœurs. Un 
cœur ouvert afin que le pardon, la mise ricorde, la bonte , les caresses du Pe re viennent a  
nous, car nous sommes ses fils infiniment aime s. (…) 

Lorsque nous sommes envahis par la crainte de Dieu, alors nous sommes porte s a  suivre le 
Seigneur avec humilite , docilite  et obe issance. Mais cela, non pas a  travers une attitude re si-
gne e et passive, ou me me de lamentation, mais avec l’e merveillement et la joie d’un fils qui 
se reconnaî t servi et aime  par le Pe re. La crainte de Dieu, donc, ne fait pas de nous des chre -
tiens timides, soumis, mais engendre en nous courage et force ! C’est un don qui fait de nous 
des chre tiens convaincus, enthousiastes, qui ne sont pas soumis au Seigneur par peur, mais 
parce qu’ils sont e mus et conquis par son amour ! Etre conquis par l’amour de Dieu ! Et cela 
est une belle chose. Se laisser conque rir par cet amour de papa, qui nous aime tant, qui nous 
aime de tout son cœur. 

Demandons au Seigneur la gra ce d’unir notre voix a  celle des pauvres, pour accueillir le don 
de la crainte de Dieu et pouvoir nous reconnaî tre, avec eux, reve tus de la mise ricorde et de 
l’amour de Dieu, qui est notre Pe re, notre papa. Ainsi soit-il. 
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Vous savez que le Saint-Esprit constitue l’âme, la sève vitale de l’Église et de chaque 
chrétien : c’est l’Amour de Dieu qui fait de notre cœur sa demeure et entre en commu-
nion avec nous. Le Saint-Esprit est toujours avec nous, il est toujours en nous, dans 
notre cœur. 
 

L’Esprit lui-même est « le don de Dieu » par excellence (cf. Jn 4, 10), il est un cadeau de 
Dieu, et à son tour il communique à celui qui l’accueille divers dons spirituels. L’Église 
en identifie sept, un nombre qui symboliquement signifie plénitude, totalité; ce sont 
ceux que l’on apprend quand on se prépare au sacrement de la confirmation et que 
nous invoquons dans l’antique prière dite « Séquence au Saint-Esprit ». Les dons du 
Saint-Esprit sont : sagesse, intelligence, conseil, force, science, piété et crainte de Dieu. 



 

Le don de sagesse 

« Il ne s’agit pas simplement de la sagesse humaine, qui est le fruit de la connaissance et de 
l’expe rience. Dans la Bible, on raconte que Salomon, au moment de son couronnement 
comme roi d’Israe l, avait demande  le don de la sagesse (cf. 1 R 3, 9). Et la sagesse est pre ci-
se ment cela : elle est la gra ce de pouvoir voir chaque chose avec les yeux de Dieu. Elle est 
simplement cela : voir le monde, voir les situations, les conjonctures, les proble mes, tout, 
avec les yeux de Dieu. Cela est la sagesse. Parfois, nous voyons les choses selon notre plaisir 
ou selon la situation de notre cœur, avec amour ou avec haine, avec envie… Non, cela n’est 
pas l’œil de Dieu. La sagesse est ce que le Saint-Esprit accomplit en nous afin que nous 
voyions toutes les choses avec les yeux de Dieu. Tel est le don de la sagesse. 

Et cela de rive bien e videmment de l’intimite  avec Dieu, du rapport intime que nous avons 
avec Dieu, du rapport des enfants avec leur Pe re. Et le Saint-Esprit, quand nous avons cette 
relation, nous fait le don de la sagesse. Quand nous sommes en communion avec le Sei-
gneur, c’est comme si le Saint-Esprit transfigurait notre cœur et lui faisait percevoir toute sa 
chaleur et sa pre dilection. 

Le Saint-Esprit rend alors le chre tien « sage », mais pas au sens ou  il a une re ponse pour 
chaque chose, qu’il sait tout, mais au sens qu’il « sait » a  propos de Dieu, il sait comment 
Dieu agit, il reconnaî t quand une chose est de Dieu et quand elle n’est pas de Dieu; il pos-

se de cette sagesse que Dieu donne a  nos cœurs. » 
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Le don de piété 

Il faut imme diatement pre ciser que ce don ne signifie pas avoir 
compassion de quelqu’un, avoir pitie  de son prochain, mais il in-
dique notre appartenance a  Dieu et notre lien profond avec Lui, un 
lien qui donne un sens a  toute notre vie et qui nous maintient so-
lides, en communion avec Lui, e galement dans les moments les 
plus difficiles et complique s. 

Ce lien avec le Seigneur ne doit pas e tre entendu comme un devoir 
ou une imposition. C’est un lien qui vient de l’inte rieur. Il s’agit 
d’une relation ve cue avec le cœur : c’est notre amitie  avec Dieu, 
qui nous a e te  donne e par Je sus, une amitie  qui change notre vie et 
qui nous remplit d’enthousiasme, de joie. C’est pourquoi le don de 
la pie te  suscite tout d’abord en nous la gratitude et la louange. Tel 
est en effet le motif et le sens le plus authentique de notre culte et 
de notre adoration. Quand le Saint-Esprit nous fait percevoir la pre sence du Seigneur et tout 
son amour pour nous, il re chauffe notre cœur et nous incite presque naturellement a  la 
prie re et a  la ce le bration. La pie te  est donc synonyme d’un authentique esprit religieux, d’une 
proximite  filiale avec Dieu, de cette capacite  de le prier avec amour et simplicite  qui est 
propre aux personnes humbles de cœur. 

Si le don de la pie te  nous fait croî tre dans la relation et la communion avec Dieu et nous con-
duit a  vivre comme ses enfants, il nous aide dans le me me temps a  de verser cet amour aussi 
sur les autres et a  les reconnaî tre comme des fre res. C’est alors que nous serons en effet ani-
me s par des sentiments de pie te  — pas de pie tisme ! — a  l’e gard de ceux qui sont a  nos co te s 
et de ceux que nous rencontrons chaque jour. Pourquoi ai-je dit : pas de pie tisme ? Car cer-
tains pensent que faire preuve de pie te  signifie fermer les yeux, prendre le visage d’une 
image pieuse, faire semblant d’e tre comme un saint. En pie montais nous disons : faire la « 
mugna quacia». Cela n’est pas le don de la pie te . Le don de la pie te  signifie e tre vraiment ca-
pables de se re jouir avec qui est dans la joie, de pleurer avec qui pleure, d’e tre proche de qui 
est seul ou angoisse , de corriger qui est dans l’erreur, de consoler qui est afflige , d’accueillir 
et de secourir qui est dans le besoin. Il existe un lien tre s e troit entre le don de la pie te  et la 
douceur. Le don de la pie te  que nous donne le Saint-Esprit nous rend doux, nous rend calmes, 
patients, en paix avec Dieu, au service des autres avec douceur. 

Demandons au Seigneur que le don de son Esprit puisse vaincre notre crainte, nos incerti-
tudes, e galement notre esprit inquiet, impatient, et qu’il puisse faire de nous des te moins 
joyeux de Dieu et de son amour, en adorant le Seigneur en ve rite  et e galement au service de 
notre prochain avec douceur et avec le sourire que le Saint-Esprit nous donne toujours dans 
la joie. Que le Saint-Esprit nous donne a  tous ce don de pie te . 
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Le don de science 

Lorsque l’on parle de science, la pense e se tourne imme diatement vers la capacite  de 
l’homme de connaî tre toujours mieux la re alite  qui l’entoure et de de couvrir les lois qui 
re gissent la nature et l’univers. La science qui vient de l’Esprit Saint, toutefois, ne se limite 
pas a  la connaissance humaine : c’est un don spe cial, qui nous conduit a  saisir, a  travers la 
cre ation, la grandeur et l’amour de Dieu et sa relation profonde avec chaque cre ature. 

Lorsque nos yeux sont illumine s par l’Esprit, ils s’ouvrent a  la contemplation de Dieu, dans 
la beaute  de la nature et dans la grandeur de l’univers, et nous conduisent a  de couvrir que 
toute chose nous parle de Lui et de son amour. Tout cela suscite en nous un tre s grand 
e merveillement et un profond sentiment de gratitude ! C’est la sensation que nous e prou-
vons e galement lorsque nous admirons une œuvre d’art ou toute autre merveille qui est le 
fruit du ge nie et de la cre ativite  de l’homme : face a  tout cela, l’Esprit nous conduit a  louer 
le Seigneur du plus profond de notre cœur et a  reconnaî tre, dans tout ce que nous avons et 
sommes, un don inestimable de Dieu et un signe de son amour infini pour nous. 

La protection de la cre ation est pre cise ment la protection du don de Dieu et cela signifie 
dire a  Dieu : « Merci, je suis gardien de la cre ation mais pour la faire progresser, jamais 
pour de truire ton don ». Cela doit repre senter notre attitude a  l’e gard de la cre ation : la 
prote ger parce que si nous de truisons la cre ation, la cre ation nous de truira ! N’oubliez pas 
cela. Un jour, j’e tais a  la campagne et j’ai entendu un dicton prononce  par une personne 
simple, qui aimait beaucoup les fleurs et qui en prenait soin. Elle m’a dit : « Nous devons 
prote ger ces belles choses que Dieu nous a donne es ; la cre ation nous a e te  donne e pour 
que nous l’utilisions bien ; pas pour l’exploiter, mais pour la pre server, parce que Dieu par-
donne toujours, nous les hommes nous pardonnons parfois, mais la cre ation ne pardonne 
jamais et si on n’en prend pas soin, elle nous de truira ». 
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Le don d’intelligence 

Il ne s’agit pas de l’intelligence humaine, de la capacite  intellectuelle dont nous pouvons plus 
ou moins e tre pourvus. Il s’agit en revanche d’une gra ce que seul l’Esprit Saint peut donner 
et qui suscite chez le chre tien la capacite  d’aller au-dela  de l’aspect exte rieur de la re alite  et 
scruter les profondeurs de la pense e de Dieu et de son dessein de salut. 

L’apo tre Paul, s’adressant a  la communaute  de Corinthe, de crit de façon efficace les effets de 
ce don — c’est-a -dire ce que fait le don de l’intelligence en nous — et Paul dit ceci : « Ce que 
l’œil n’a pas vu, ce que l’oreille n’a pas entendu, ce qui n’est pas monte  au cœur de l’homme, 
tout ce que Dieu a pre pare  pour ceux qui l’aiment […] C’est a  nous que Dieu l’a re ve le  par 
l’Esprit » (1 Co 2, 9-10). Bien su r, cela ne signifie pas qu’un chre tien puisse comprendre 
toute chose et avoir une pleine connaissance des desseins de Dieu : tout cela reste en attente 
de se manifester dans toute sa limpidite  quand nous nous trouverons face a  Dieu et que 
nous serons ve ritablement un en Lui. Mais, comme le sugge re la parole elle-me me, l’intelli-
gence permet de « intus legere », c’est-a -dire de « lire a  l’inte rieur » : ce don nous fait com-
prendre les choses comme Dieu les comprend, avec l’intelligence de Dieu. Parce que l’on 
peut comprendre une situation avec l’intelligence humaine, avec prudence, et cela va bien. 
Mais comprendre une situation en profondeur, comme Dieu la comprend, est l’effet de ce 
don. Et Je sus a voulu nous envoyer l’Esprit Saint afin que nous ayons ce don, afin que nous 
puissions tous comprendre les choses comme Dieu les comprend, avec l’intelligence de Dieu. 
C’est un beau cadeau que le Seigneur nous a fait a  tous. C’est le don avec lequel l’Esprit Saint 
nous introduit dans l’intimite  de Dieu et nous fait participer a  son dessein d’amour qu’il a 
pour nous. 
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Le don de conseil 

Au travers le don du conseil, c’est Dieu lui-me me, avec son Esprit, qui illu-
mine notre cœur, de manie re a  nous faire comprendre la juste manie re de 
parler et de se comporter et le chemin a  suivre. Mais comment agit ce don 
en nous ? 

1. Au moment ou  nous l’accueillons et nous le recevons dans notre cœur, 
l’Esprit Saint commence imme diatement a  nous rendre sensibles a  sa voix 
et a  orienter nos pense es, nos sentiments et nos intentions selon le cœur 
de Dieu. Dans le me me temps, il nous conduit a  porter toujours plus notre regard inte rieur sur 
Je sus, comme mode le de notre manie re d’agir et de nous mettre en relation avec Dieu le Pe re 
et avec nos fre res. Le conseil est donc le don par lequel l’Esprit Saint rend notre conscience 
capable de faire un choix concret en communion avec Dieu, selon la logique de Je sus et de son 
E vangile. De cette manie re, l’Esprit nous fait grandir inte rieurement, nous fait grandir positi-
vement, nous fait grandir dans les communaute s et nous aide a  ne pas tomber en proie a  
l’e goî sme et a  notre propre manie re de voir les choses. Ainsi, l’Esprit nous aide a  grandir et 
aussi a  vivre en communaute . La condition essentielle pour conserver ce don est la prie re. 
Nous revenons toujours sur le me me the me : la prie re ! Mais la prie re est tre s importante. 
Prier avec les prie res que nous savons tous depuis notre enfance, mais aussi prier avec nos 
propres mots. Prier le Seigneur : “Seigneur, aide-moi, conseille-moi, que dois-je faire a  pre -
sent ? ». Avec la prie re nous faisons place afin que l’Esprit vienne et nous aide dans ce mo-
ment, nous conseille sur ce que tous nous devons faire. La prie re ! Ne jamais oublier la prie re. 
Jamais ! Personne, personne ne se rend compte quand nous prions dans le bus, dans la rue : 
nous prions en silence avec notre cœur. Profitons de ces moments pour prier, prier pour que 
l’Esprit nous donne le don du conseil. 

2. Dans l’intimite  avec Dieu et dans l’e coute de sa Parole, nous mettons peu a  peu de co te  
notre logique personnelle, dicte e le plus souvent par nos fermetures, par nos pre juge s et par 
nos ambitions, et nous apprenons en revanche a  demander au Seigneur : que de sires-tu ? 
Quelle est ta volonte  ? Qu’aimes-tu ? De cette manie re mu rit en nous une profonde harmonie, 
presque connaturelle dans l’Esprit et nous expe rimentons a  quel point sont vraies les paroles 
de Je sus rapporte es dans l’E vangile de Matthieu : « Ne cherchez pas avec inquie tude comment 
parler ou ce que dire : ce que vous aurez a  dire vous sera donne  sur le moment, car ce n’est 
pas vous qui parlerez, mais l’Esprit de votre Pe re qui parlera en vous » (Mt 10, 19-20). C’est 
l’Esprit qui nous conseille, mais nous devons laisser place a  l’Esprit pour qu’il puisse nous 
conseiller. Et laisser place signifie prier, prier afin qu’Il vienne et nous aide toujours. 

3. Ensuite, comme tous les autres dons de l’Esprit, le conseil constitue lui aussi un tre sor pour 
toute la communaute  chre tienne. Le Seigneur ne nous parle pas seulement dans l’intimite  du 
cœur, il nous parle en effet, mais pas seulement la  ; il nous parle e galement a  travers la voix et 
le te moignage de nos fre res. C’est vraiment un grand don de pouvoir rencontrer des hommes 
et des femmes de foi qui, en particulier dans les passages les plus complique s et importants 
de notre vie, nous aident a  faire la lumie re dans notre cœur et a  reconnaî tre la volonte  du Sei-
gneur ! 

Catéchèse du 7 mai 2014.  

Le don de force 

Aujourd’hui, pensons a  ce que fait le Seigneur : Il vient toujours nous soutenir dans notre 
faiblesse et il le fait avec un don spe cial : le don de la force. 

Il y a une parabole, raconte e par Je sus, qui nous aide a  saisir l’importance de ce don. Un se-
meur sort pour semer ; mais toute la semence qu’il re pand ne porte pas du fruit. Ce qui finit 
sur la route est mange  par les oiseaux ; ce qui tombe sur le terrain caillouteux ou au milieu 
des buissons germe, mais se trouve rapidement se che  par le soleil ou e touffe  par les ronces. 
Seul ce qui finit sur le bon terrain peut croî tre et donner du fruit (cf. Mc 4, 3-9 // Mt 13, 3-
9 // Lc 8, 4-8). Comme l’explique Je sus lui-me me a  ses disciples, ce semeur repre sente le 
Pe re, qui re pand en abondance la semence de sa Parole. La semence, toutefois, se heurte 
souvent a  la se cheresse de notre cœur et, me me lorsqu’elle est accueillie, elle risque de res-
ter ste rile. Avec le don de la force, en revanche, le Saint-Esprit libe re le terrain de notre 
cœur, il le libe re de la torpeur, des incertitudes et de toutes les craintes qui peuvent le frei-
ner, de manie re que la Parole du Seigneur soit mise en pratique, de façon authentique et 
joyeuse. C’est un vrai secours ce don de la force, il nous rend plus forts, il nous libe re aussi 
de nombreuses entraves. (…) 

Il ne faut pas penser que le don de la force soit ne cessaire uniquement dans certaines occa-
sions ou dans des situations particulie res. Ce don doit constituer la note de fond de notre 
e tre chre tien, dans l’ordinaire de notre vie quotidienne. Comme je l’ai dit, chaque jour de 
notre vie quotidienne, nous devons e tre forts, nous avons besoin de cette force, pour mener 
de l’avant notre vie, notre famille, notre foi. L’apo tre Paul a dit une phrase qu’il nous fera du 
bien d’entendre : « Je peux tout en celui qui me donne la force » (Ph 4, 13). Quand nous af-
frontons la vie ordinaire, quand viennent les difficulte s, rappelons-nous ceci : « Je peux tout 
en celui qui me donne la force ». Le Seigneur donne la force, toujours, il ne nous la fait pas 
manquer. Le Seigneur ne nous met pas a  l’e preuve au-dela  de ce que nous pouvons suppor-
ter. Lui est toujours avec nous. « Je peux tout en celui qui me donne la force ». 
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